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RÉSUMÉ 

Cette ttude correspond à la mise au point d’un chalut 6lecfrifié manrPuvrable à puriir d’une petite embarcation 
ef permettant un échanfillonnage quantifafif. 

Deux dispositifs ont été retenus : un chaluf à perche pour les traits de fond et un chalut 0 avant u pour les fraits 
de surfuce. Ces deux engins se complètent pour l’échat~tillonttage des eaux de faible profondeur du type lac Tchad. 

L’électrification confére à ces chaluts de petites dimensions LUIP efficacitk convenable qui justifie leur utilisation. 
Parmi les formes de courant lestées, le G friphasè redressé une alternance l> a donnB les meilleurs r&ultats. 

L’amélioration de l’efficacité repose encore sur l’attribution de valeurs maximales à la vitesse de irait ei à 
170uverture de la bouche qui sont des paramètres dètertninants en chalutage classique. 

En outre, les meilkttrs rendemenis ont éié obtenus de nuit ef, dans les CO~U~S d’~att, pour les traits dr sens amnnf- 
aval. D’autres facteurs sont également Etudiés : interrupiiotz périodique du courant, champ tktrique, position de 
la cathode, taille de maille, couche d’eau échat~tillotzttée, mode de fraction. 

ABSTHACT 

This sfudy is an atfempt fo improve an electric trau~l opcrafed from a small boaf and etaabling a quantitative 
sampling. 

Two gears have been chosen: a beam-trawl for bottom hauls, a frottt trawl for surfacc. These trrro gears are 
cotnplementary to one another for the sampling of shallorv lvaters as cari be found in lake Chad. 

Electrif~ying these stnall trawls itnproves their efficietzcy and justifies fheir use. ..-ltnotig the three elecfric current 
fortns given by our elecfrofishing set, the (t one wave rectified three phase curretzt» is the most efficiettt. 

Besides, the itnprovemenf of its effkiency relies upon the maximum values of tratvlirtg speed atul upotl the 
opening of the trarvl zvhich both are typical trawling parameters. 

Moreover, Ute best catches have been achieved at night; cmd in rivers, the hest yields have been obtained uthen 
hauling rlownstream. Others factors are also itzvesCgated: fhe perindic interruption of currenf, cathode position, 
electric field, mesh size, satnpled water column, towing method. 

Cah. O.R.S.T.O.Af., se?. Hydrobiol., uol. XII, no 3-4, 1978: 1.97-224. 
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1. INTRODUCTION 

Le challltz est, avw la senne tournant:e, If? seul 

engin d’éckantillonna-t! quant.it,at.if ut.ilisable dans 
les zones Bloignbes des bwges. Les embarcat.iono 
lt;gèrw dont nous disposons rendent. plus ais& la 
misr. m ceuvrt~ d’un chalut que celle d’une senne 
tournantrs ; il rst, possible d’effectuer au chalut un 
plu; grand nombre de prbl&ements et, d’obtf:nir 
ainsi des estimations de biomasses statistiquement 
~Jus T-ali~bles. Le chalut>age est possible de jour et. 
dr nuit et, peut ht.rr! 1imit.é $ certaines c.ouc.hes d’eau, 
re qui pvrmrt tirs 6t.u des de comportement (rythnes 

alinwrrt.aires, migrations verticales). 
Les chaluts utilisés hebit.uellement. sont. trac.t&. 

Nous avons c-l’abord ut,ilisd ce t.ype d’engin tract6 
par une f:riib:irc,iit.iori EL fond plat (S/I.,5 m) pro- 
pulsit! par un moteur hors-bord 40 cv. L’électrifi- 
trat.ioIl drh la bouchr a multiplié le rendement jusqu’A 
huit. fois. Noni> avons obtenu de bons résu1tat.s pour 
lej t.ri1it.s dr fond, par contre les traits de surface ont. 
fourni 1.111 rrnclttment. beaucoup plus faible. 

Cotte clitï&wu~r est A at,t.ribuer soit à une densite 
de poissons plu, s faible dans lrs couches d’eau les 
plus silj~erficivlles, soit. Q unr effic.acit.6 moindre du 

chalutape en surface. Les espèces de surface, en 
w!néral plus nlobiles que crllrs de fond, sont. suscep- 
~.il,les de fuir (levant- t.oute pertSurbat.ion du milieu 
Ilot.ammt’nt celle qui est crbert par l’hélice du bateau. 
Ces suppositions et lrs difficultés pratiques du halage, 
1i0ux ont concluit A concrvoir un chalut placé ?i 
l’avant du bat,eau. Ce dispositif limite le chalutage 
aux routrlm d’eau supbrieures mais donne de bons 
rf%u1tats ; il permet d’effectuer avec beaucoup plui; 
dr facilité diwrses exp6ricnces sur les rMférfMs 
pilriirllèt res qui influencent le rendement du chalutage 
élccf riquf: : tension et. forme de courant., vitesse 
optimale du trait,, sens du t-mit. en milieu lot.ique... 

Les rssais de chalutage lu%sent,és dans cet article 
ont eu lieu dans le bassin du lac Tchad aux endroits 
indi<lu& sur la figure 1. La profondeur moyenne drs 
plans d’eau échantillonnés rut. de 2 à 3 ni. La tenil&- 
rat-urr de l’eau a varib entre 20 et 30 OC et la conduc.- 
tivitf! entre 60 et 100 @/cnL. La résistance interélev- 
trodes atteignait, ïWt30 Q. 

2. MATÉRIEL UTILISÉ 

2.1. Source d’énergie électrique 

Le courant électrique est. fourni piIr un groupe! 
électroqitne (( Titan 0 à moteur Saclis 2 temps avec 
r6~Illi~t~rllr de vit.esse, couplé k un alt.ernat.eur 3 KV.4 
A C sort-ies : 380 V triphasc’! et- 220 V monoph&, 
utilisables sirrl~rltanrrnerlt.. Cet, ensemble robustr rst 
tropicalis6. Il péw 56 kg A sec. 

Fil. 1. - Carte dr sitwrtion drs lieus d’éc.hantillonnage. 
j\Iup of sampling sifeu. 

2.2. Appareil de pêche électrique 

11 s’agit de l’ensemble c HÉRON )), réalisé et mis 
au point par GISSET (1976). D’un poids de 25 kg, 
il permet. a partir du 380 V t.riphasé: d’obtenir par 
transformation et. redressements diverses valeurs et 
formes de courant. : 

10 Un courant t.riphasé redressé 2 alternanc.es & 
Vmoyenne = O,%F> de Vmax, soit tr&s proche du 
courant cont.inu, que nous appellerons courant 
G continu P. (Taux d’ondulation : 4 %) ; 

20 Un courant. triphase redressé 1 alternance a 
Vmoyenne = 0,8?7 de Vmax, soit un courant au 
taux d’ondulat,ion de 17,7 00 que nous appellerons 
courant, <( onduli; t) ; 

s” On pwt. également, obtenir un courant. mono- 
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TABLEAU 1 

Valtwr limite. de conductivité en fonction du voltage cri?te et de la position du selecteur de tension (ti’aprts GOSSET, 1976). 

Position selecteur.. . . . . . 

‘l’ension de crête en volt.. . . 

Valeur limite de conductivité e 
~S/cnl..................... 

Résistance inter-électrode min 
maie en CI.. . . . . . . . . . . . 

Courant. continu 

1 2 3 4 5 

300 400 500 600 700 

330 180 115 80 58 

30 ( 55 1 85 1 105 1 170 

Ï 

1 

170 

1 ono 

11 

phase redressé 2 alternances. Il faut pour cela mettre 
le sé.lect.eur sur courant ondulé: et débrancher le 
fusible d’une des phases. Le courant. ainsi obtenu 
est appelé courant 0 redressé ». 

La puissance disponible à la sortie du HÉRON est 
bien entendu optimale en position (( cont.inu b) et. 
décroissante pour les positions G ondulé )) et u redres- 
sé 1). Un sélecteur de tension à 5 positions est. utili- 
sable pour les 3 formes cle c.ourant (t,abl. 1). 

2.3. Accessoires communs à toutes les pêches élec- 
triques 

2.3.1. LA CATHODE 

C’est. un treillis de laiton de 1,8 x 1,0 m dont le fil 
fait 0,6 mm de diarnetre et la maille 3 mm de vide. 
Afin d’augmenter la surface de la cathode, donc. le 
champ de l’anode, et d’avoir un treillis plus souple, 
nous avons, depuis ces expériences adopté un t.reillis 
fait de fil de 0,3 mm de diametre et de 1,5 mm de 
vide. Les dimensions restent, sensiblement les mêmes. 

2.3.2. LES ANODES 

Pour tous les chaluts nous utilisons un tube souple 
en alliage d’aluminium (Caprifles) de 16 mm de 
diametre, disposé tout autour de la bouche et fixé 
au filet par colliers indesserrables en matiére plas- 
tique. 

2.3.3. LES CÂBLES D'ALIMENTATION DES ÉLECTRODES 

Ce sont des tables souples, isolés a 1000 V, d’une 
section largement c.alc.ulée pour le débit maximum 
(z 5 A). L’isolant est choisi pour résister à l’action 
du soleil et des hydrocarbures ainsi qu’aux efforts 
mécaniques auxquels il est soumis (voir paragraphe 
modes de chalutage). 

Leur fixation aux différentes électrodes est double : 
électrique (embout, soudé et. vissé, collier) et méca- 
nique (corde frettée, mousqueton, nœudj. 

Fig. 2. - C;halut à perche. 
Trawl zuifh beam for boifom hnzzls. 

1 a 3 : Points de fixation du chalut aux montants, points 
d’effort de trac‘tion. 

Snme poinfs fo jis fhc franrl fo fhe iron frame untf fo haul if. 

5 : Éprouvcttc. 
Il-en12 point for tz preferenfinl break. 

6 : Point de fixation mbcaniquc du câble d’alimentation de 
I':1Il0de. 

.-Inode mechtrnical ffxafion. 

7 : Point. tir fixation tlrctriqlw du calrle à l’anode. 
-Inode clccfricul /bation. 

F : En 1 et C peuvent se fixer 2 pros flotteurs qri asslwent une 
profondeur detwminea de chalutage. 

F: Floaf. 

8 et 9 : Points d’accroc.hapa I%LS funes de halage aux chaînes 
des montants. 

Poinfs of fi.rtrfiorz of htzzzlirzq ropes. 

P. 11. : Plomhagc de la ralinpué infCrirurr à 2,s kg. 
Lcad fine (2,j I(y). 

2.4. Chalut à perche (fig. 2) 

Ce ehalut a une ouvert.me de 2,5 m de large sur 
1,5 111 de haut pour 4,s 111 de profondeur. La poc.he 
possede une ouverture rapide par ligature. La maille 
est de 12 mm de coté en fil de nylon de 6 660 ru au 
kg sur le clessuô et. de 3 330 m au kg au dessous. 



En pGc1~. l’ouvert-ure de la bouche du c.halut est 
nssurc’e par 2 montants verticaux de 1 m de haut.. 
Ces montants sont nlirintenus a 2,s m d’écarf..ement 
1~ar une perche emlwit ee et, goupillée a l’équerre wl 

leur milieu. La perche est. en deux morceaux asseni- 
l:k par IIIW bprouvrtt~te de moindre r6sistance qui 
I+I~ m cas de rencontre avec un oMacle. Perche et. 
IllOIlt~iiIlt~ SOrlt. eI1 t.lll:)f? IA ,X21. 

La ralingue inferieure du chalut ainsi que les 0,5 ni 
restant- si.11 la IJaLlt.eLlr forment. un tombant. arrondi 
qui assure un cwntart- souple avec le fond. 

1 : Açcroclla~e du chalut. 
Poids of /Lraiion of fhs iratoi mouih. 

2 : (hunes d’appui du cadre. 
Srlppwf of the iron frame. 

3 : C:»rdrs de positicmnemrnt du cadre. 
HOpl'S. 

1 : Hallbans <Iw mont.nnls. 
GUY. 

5 : Tra~me isolbr. 

The uppw bnr of iron frame is insnlafed. 

3.5. Chalut avant (fig. 3 et- fig. 5, schéma 4) 

C'est unr pochF: de 1,:) 111 c-le large sur 1 m de haut 
pour 4 m de profondeur. Il Elf. coupé dans une nappf? 

TREBSNET tir maille -1 mm de coté. Une série de 
mousquetons fixes à la ralingue de houchr permettent 
1.111 accrochage aisé au cadre support,. La poche est 
i;quipt;e t:l’ur~~ ouvert.me rapide par ligat,urr. 

Fig. 1. - Embarcatifm principale. 
Hauling bont. 

h G~dIY? SLI~J~JcWt dL1 chalut est. c.onstitué de 
2 montants verticaux en tuhe c.arré 40 mm, de 3 In 

de longueur, haubanés par c.àbles de 3 mm pour 
compenser I’eft’ortS de flexion. Ces montants sont. 
réunis en leurs extrémités et. leur milieu par 3 t,ra- 
verses de 1,5 111 (largeur du c.halut), démontables 
pour le transport. Nous avons ainsi un cadre de 
3 X 1,5 m avec, sur la tri+versc: inférieure et, le premier 
mètre inferieur des mont.ant-s, 8 points d’accrochage 
du chalut.. Sur les montant.s, à mi-hauteur, face 
arrière, là où viennent prendre appui les 2 cornes du 
bat.eau, 110~s avons soude 3 crans qui permettent 
d’ajuster h 5 cm près la profondeur de chalutage et 
evitent le glissement. vertical des mont,ants lors des 
manoeuvres de hasc.ule du cadre. La traverse supé- 
rieure est- isolee élact~riqucment. avec un tuyau 
d’arrosage pour permettre le relevage du chalut. 
avant. la coupure du courant. Deux cordes de longueur 
dét.erminée sont- fixées d’une part au bateau et 
d’autre part tout, en haut, des mont.ants du cadre ; 
elles déterminent. la posit,ion du chalut. en péche et 
supportent l’effort. de traction. 

2.6. Embarcations 

2.6.1. EMBARCATIUN PRINCIPALE (fig. 4) 

C’est. une coque plastique a faible tirant d’eau 
fabriquer sur place. Les c.arac,térist.iques en sont, les 
suivantes : 

largrur.................... 1,x II1 
longueur hors tout. . 5 m 
franc. bord.. . . . . . . . . . . . . II,6 ni 
poids.. . . . . 210 lig environ 
prnpulseur.. . . 4il cv hors bord 

2.6.2. EMBARCATION AUXILIAIRE 

Il s’agit. d’un modèle de série de 8,l x 1,3 m, en 
plastique, dépouillé de sa double coque et renforcé 
par des longerons plastifiés. Cette embarcation est 
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2 funsa de hala@ 25 m 
, 8VeC câble alimentation anode 

cathode,' 

Sch6ma - 1 - 

Sche%a - 2 - 

câble alimentation 
cathode 10 m 

avec câble alimentation 2 conducteura cathode montée 

Schfnn - 3 - 

fune do"bX; 
V I sur 

4m corde de halwe flotteurs 
Jr la cathode 

corde 

cathode flottante 

Sch6m.s - 4 - 

utilisée pour les chalutages avec cathode arrière 
(cf. paragr. 3.1). Dans CE: cas, 10 baknu est halé par 
une ralingue partant de la poche du chalut a perche 
(fig. 5, schéma 2). 

- .2er cas (fig. 5, schéma 1) : awf appareillage 
f~lectriqur dans le bat.eau principal, la cathode ebt. 
maintenue kt.alée sous celui-ci. L’alinwntation de 
l’anode SC fail-. par un cahle rllonocc-~nduc.tPiir lié A 
l’une des funrs dr halage. II est nécwsaire de corupen- 

3. MÉTHODES DE CHALUTAGE 

3.1. Chalut à perche 

NOUS avons essayé aucwssivernent trois méthodes 
de chalutage yui diflérent essent.iellement~ par la 
posilion de la cat,hode (c.f. pnragr. 4.2.5) : 

Calz. O.H.S. ï’.O.i\I., S-CV. Ilydrohird., ZlOl. XII, 110 3-6, 1978: 197-.?zc. 
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Mopenn~+~ drs captures en nombre et en poids obtrnucs au chalut & prrche électrifia , en surhcr et en profondeur, tic jour et dr nuit, 
dans les Eaux Libres du sud-est. du lac Tchild, en juin 1976 (d’aprCs les dnnn&s du t.ableau 161. 

m : rlloyPIlIlr 

s : kart-typr 
Il : nombre dr traits 

I I m I s I n I m I s 1 n 
Snrfarr.. N cl,3 6,7 6 79,2. 38,l 12 . . . . . . . . . 

pigi 375,7 372,1 6 2 WI,2 1 %07,5 12 

Ftind. . . . . . N 61,5 75.5 6 141,X 48,3 12 
P(F) 3 201,7 3 537,5 6 5 310,4 2 123,7 12 

oPbratF?llr wp~knentnire rians ce bateau et un Nombre de poissons c:ipturés au chalut, avant. (maille j: mm) 
nioyen ile ço~nmunic~t.ion par signaux ent.re les dans le Logomatia h Ngodwi Ir 25 oct.nbre 1976 après 19 h 
? hntl~nll~. 5 deux profondeurs : 0 à SO cm et. 0 Ci 100 cm. _ _ . . 

. 
- 3” fus (Cg. 5, sl~llrinla 3) : l’appareillage élec.- 

(laractéristiqucs de traits . 5 minutas vers l’aval, 6 A, 400 V, 
courant * rrdrcssé i. 

trique rst. dans l’rmbarration principale. TJn càble 
SI 2. conducteurs est li6 souple A la fune de halage. 
4 m awnt le chalut la fune bifurque et le càhlc va 
directerwnt au point, do branchement de l’anode au 
milieu 1311 chalut. Un conducteur alimente l’anode, 
le drIlsi2me va alimenter la cnt.hode flottante 10 m 
tlerrière. La cathode; eut. halPt? imr une corde at-t-a&& 
au cl.11 dil Chalut. 

NOIN avons finalt~ment ret.pnu In derniere solution 
qui s’avère la IJ~US Iwatiyuo pour cett.e I)osition 
arrière tltt la cathorle. La vitesse de tzaction de ce 
tlispositif est (ie Zi km/h environ avec une maille de 
12 Inrn. L;I I)rofondeur de pPche rbst réglée par des 
fl0t.t twrs et le lest. 

a.?. Chalut aVant (fig. FJ, sch8nia 4) 

Le catlrc: métallique est. plac6 verticalement CI 
l’avant. du bat.eau A la profondeur de péche dt;sirée 
(tnasimum 1 m). I.Tne cathode flottant,e est. t,raînée 
,:i 10 m+tres de l’ttrllbarcatiorl. Avec unr maille dr 
4 mm, la vit.ew d’avancement. est dt: ci,2 km/h. 
En fin de trait, un ralrntissement facilitr> le relevage 

Couche d’eau 
échantillonn& 

Ri” du trait 

Esptces 

.-llestes barrmoze. . . 
dlesles nurse. . 
Alicralestes acufidens. . 
Schilbe mysfus. . . . . . 
Siluranodon nurifus. . . 
Pollimyrzzs isidori.. . . 
Synodonfis bafensodu. . 
Barilius niloficus. . . 
Barbussp............ 
Nannocharxr sp.. . . . 
Brienomyrrzs nigcr. . 
Marcuaenius cgprinoï- 

des. . . . . . . . 
Lnbeo sancgulensis. . 
Pefrocephulus booeï. 
Disfichodus rosfrczfus. . . 

TOTAL.......... 
.- 

- 

0 à SO cm 

1 2 3 T 

13 1-k 1 31 
8 1 1 10 

1O 16 27 53 
311 8 
$2 1 1 4 
012 8 
1 2. 3 

1 1 
1 1 

42 39 38 119 

- 

. - 

. - 

.- 

- 

0 à 100 cm 

156 T 

10 11 21 15 
1 3 4 

211 24 43 87 
12 14 
2 2 

46 22 41 109 
31 1 5 

1 1 
11 25 41 77 
3 3 
1 2 3 

1 1 2 
3 3 6 
4 1 5 

1 1 

98 97 159 35-l 

- rapitlit& et. fnAlit6 de mise en ceuvre 
- pas df: cor& de tract.ion ni de longs aâblcs 

électriques 

- pas de pr.rt.urbnt.ion du milieu avant. le passage 
du chalut (sillage du bateau) 

de la bwc~he par simplr mouvementé de bascule. 
Pour l’&hant.illonnage de la couche d’eau supé- 

rieurr, ce syst- Pnx présent.e @usieurs avantages 
I:w raI)[)ort. au chalut d pfbrclie : 
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TABLEAU r\' 

Nombre de poissons capt.urCs à l’épuisette klectrifiér dans un herbier d’un bras du delta du Chari (HadidP, janvier 1976) à différentes 
pkiodes de la journt’e. Chacme 8chantillon correspond 5 1 heure de pêc.lw en courant * continu B, 3, 5 A, 700 V. 

- 

-- 

.- 

- 

- 

.- 

.- 

- 

- 

.- 

- 

- 

12h 15 17 h 21 h 30 Zh 6 h 16 g h T H?ures de pêche 

Espkes 

Petrocephalus bune .................. 
Pollimyrus isidori. .................. 
Hydrocyon forskolii. ................ 
Alestrs dentez. ..................... 
Alestes baremore .................... 
~~~lesfcs macrolepidotus. .............. 
..zlleste s nurse ....................... 
Micralestes acutidens. ............... 
Ichihyborus besse. .................. 
Citharinus citharus .................. 
Nannocharax. ...................... 
Disfichodus rosiratus. ................ 
Bnrbus spp. ....................... 
Labeo senegalensis. ................. 
Chrysichthys auratus. ............... 
Schilbe m ystus. ..................... 
Siluranodon aurilus ................. 
Epiplntys sp ........................ 
Laies niloticus. ..................... 
Tilapia spp ........................ 
Cfenopoma mureï. .................. 

TOT.~~ ...................... 

2 091 
7 0,4 
8 0,4 

19 2,7 
94 5,l 

5’21 28,3 
155 W 
792 43,l 

6 0,3 
1 O,l 
1 091 
1 091 

118 871 
11 0,6 

1 O,l 
3 0,2 
9 095 
6 023 

14 W 
7 W 
2 021 

1 
3 
4 
9 

11 
24 
10 
79 

1 
19 
6 

2 

1 
1 
3 

19 
60 
5’1 
27 

37‘4 

? 

1 

3 
2 
5 

1 

2 
?Pi 

35 
95 

2 

119 
1 

2 
7 
1 
‘4 
1 

1 

112 
9 

32 
1 

1 

1 

13 
8 

67 
30 

1 c5 
3 

2 
1 

1 
.> 

1 
2 

1 
8 

13 
57 
1.4 
87 

228 169 172 166 256 557 1 838 

couçhe d’eau ~chantiIlonn6e en fonct,ion du caract+re 

pélagique ou brnt,hique des esp’lres composant le 

peuplement. T)es différences nettks entre les t.raits 

de fond et. de surface apparaissmt. dans le tableau II. 
h proximité de la surfwe, la stxatification de 

certaines esptwe est. deruontrée par les variations 

importantes qu’on obtient. pour une faible différence 

de profoncleur. l3’aprk le tableau III, Pollimyrrzs 
isidori et Barbus ,sr)f) sont. abondants dans la couche 

d’eau - 0,5 A - 1 In et, rares entre 0 et. - 0,5 ni. Par 

contre les A-llestes bartwwze, -4. nurse, Micralestes et 

Schilbe sont. loc.alisés dans la couche superficielle. 

La détermination précise dc la profondeur de 

chalut.age acquiert donc son knportance. En effet,, 

un chalut en position incertaine par rapport. au fond, 

awentuera l’htt.érc:~-;éIIéit.é des trait-s. A wtte dit% 

cult,é, se superpose celle de s rnigrat.ions nycthémé- 

rales, verticales et. horizontales, -dont. on doit tenir 

compte pour détcrrniner les périodes d’échantillon- 

nage. 

- le relevage rapide de la bouche 6vit.e l’échappe- 

ment en fin de trait. 

- possibilité d’observer les réactions du poisson 

dans le champ électrique devant, la bouche du chalut 

- ktude aisée de la dynamique de l’eau à l’intk- 
rieur du c.halut. 

Ces caractéristiques nous ont conduits à tester 
principalement~ avec ce systéme, différents facteurs 
agissant sur le rendement-. 

4. RECHERCHES POUR L’AMÉLIORATION DE 
L’EFFICACITÉ: DU CHALUTAGE ÉLJXTRIQUE 

4.1. Facteurs indépendants de l’électrification du 
chalut (1) 

4.1.1. COUCHE D’EAU ÉCHANTILLONNÉE 

Le rendement du chalutage peut varier selon la 

(1) Pour tous ces essais, le chalut était électrifX. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sEr. Hydrobiol., 001. XII, no 3-4, 1976: 1.97-234. 
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1 1 6 1 :3 Fi .a c -4 5 

Nuit 2 4 7 3 ‘4 ., i 31 4 

5 4 5 0 5 !l 17 ” 
Alestes bt2remoze I 6 1 1 1 8 4 7 2 

I I I 
3 0 71 19 
4 IJ 4 1 

TOTAL.. . ‘0 155 33 

1 1 0 0 2 2 0 0 3 0 1 1 
Nuit Nuit 2 2 0 0 Cl Cl 0 0 4 0 1 ii 

5 5 0 0 n n CI CI 7 II 1 0 
d lesfes derzfea: 6 6 0 0 0 0 0 0 8 0 1 0 

Jour 1 1 et 2 1 0 I 0 I 0 3 rl 4 0 1 0 

TOTAL. . . . . . 0 I ?. 1 0 TOT 41,. 0 5 1 

"0 J üli 34 I TOTAL. . . . . . . . .I 
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TABLEAU VI 

Influence de la vitesse de chalutap! sur les re.ndemrnt.s par groupe de. t.aillc chez Alestes htrrcnw~ rt -4. dcnfe~. C:halutage dc surfacr 
dans la cuwttr: sud du lac Tchad le 14 janvier 1977 (cf. tnlblwu \‘j. 

PJ km/h 

NO . : lOf1 mm dP 100 A . . 
du trait 149 mm 

,& 150 mm 

41.2. PERIODE D’ÉCHANTILLONNAGE 

Dans un milieu comprenant plusieurs habitats, il 
peut cxist.er de l’un à l’aut,re des migrations nyct.hé- 
mérales. Un cycle de p6ches à 1’6puisctte électrifiée 
sur 24 heures dans un vaste herbier d’un bras du 
Chari a mis ce phénom+ne en évidence (tabl. IV, 
fig. 6). Le rendement de la pèche augmente dans la 
premi&rr partie de la nuit. et diminue dans la journée 
pour Alestes ma.crolepidotus et Barbus spp ; c’est 
l’inverse pour les Alrstes baremoze, -4. dentez et 
Mindesstes. Dans un autre lieu, en péchant. en eaux 
libres, nous avons constat& que le rendement diminue 
la journée et augn1ent.e la nuit. pour les Alesfes 
baremoze et A. dentes. Ces deux especes se réfugie- 
raient, donc de jour dans les herbiers et les fuiraient 
la nuit. 

La différence de rendement. entre le jour et la nuit, 
explicable pour l’herbier du delta du Chari par les 
migrations d’un milieu à l’autre, est. moins compré- 
hensible quand le biotope est uniforme sur plusieurs 
kilomttres carrés. C’est. le cas dans les Eaux libres 
du sud-est du lac. Tchad ; le rendement est plus faible 
de jour et, c.et.te différence s’awentue en surfac.e 
(tabl. II). On peut penser à un évitement. du chalut 
lié A un? visibilité et/ou une capacité de réagir plus 
grande de jour. 

Les poissons auraient. donc la possibilité d’&vit,er 
le chalut qui ne capturerait, pas t.ous ceux situés sur 

sa trajectoire. N~US avon, q essayé d’améliorer l’effica- 
cité en agissant sur la vitesse. 

41.3. VITESSE DE CHALUTME 

Tous les t-rait,s ont, ét.6 réalist;s à l’aide du chalut 
avant, (maille de 4 rnnl)~ sur un parcours balise de 
475 m, de nuit. entre 19 b et, 20 h 40 et, de jour entre 
16 h 25 et 17 h 15, h deux vitesses : 5 et $3 krn/h. 
L’échantillon correspond A la couche d’eau entre la 
surface et. - 1 ni. Lrs résult.ats sont, inscrits dans 
le tableau V. 

Avec. l’élbvat.ion de vitesse, l’augmentation du 
rendement est t rts n4t çt c hcz -Ile&s baremoze, 
environ trois fois plus grande de iour comme de nuit.. 
Cet.te différence, S~iltiSt.i~LI~IIl~nt significative au 
~111 de 5 00 (comparaison des rnoyennrs des rende- 
ment,s de nuit : t. = 3,16 ; t-est. non paramét.riqur de 
Mann-Whi tney : JJ = 01, n’apparait pas chez les 
poissons moins rapides c.lu fait de leur petite taille 
(Miwalest~s E AO iurn, jt:unw Eufropifrs E 50 rnln) 
ou moins vifs (Brcl~llrlsyizodorIfis but~wsotla et. Hemi- 
syzodontis Inernb1’(117LIcf~llfi). Toutefois, pour ces deux 
dernikres wpèces, 011 peut. penser qu’un plus grand 
nombre dr t,rait.s aurait permis de mettre en évidence 
un rendement st.at-istirluurnent. meilleur en vitesse 
rapide. 

L’effet df: la vit-f3t~ est.-il en relation avec la taille ? 
Chez .4lesfes hawmow et. .-1. de?ztPP (tabl. VI), le 
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- 

Moulinet+ 

Vitesse en R 
m/S 

1.5 

1.0 

05 

0 

Coupe Vue de face 

Vitesse en B 
z- 

1.5 m/s 

Pir. 7. - hlise rn bvidrrlce du ralrntissrmcwt dr l’i:c»~~lrmc?r~l de l’rau devant la bouche: du chalut. 
1. Dispositif de ~PSIII’P. 2. Position dr In droite de n?gression V, = 0,9567 V, +0,0068 par rapport. à la bisstxt~ice (moulinet BS). 

VA : Vitesse au point .\. 
v, : Vitesse 811 point. B. 

Sfurfy of uwfer flom sloming deum in front of fhe openiny of frao~l. 
1. \fw.surirtq d~vire for urafer tlom. 2. Relnfi~e posifion of linear rtqwwion l’, = O,B.iiî?’ Jg+O,OO68 nnd hisecfor (Flommefer nD 5). 

\-A : speed in point A. 
1-B : specd in poinf H. 
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TABLEAU VII 

Vitesses d’écolllrmcnt de l’eau (en m/s) au niveau de la bouche du chalut avant. (mail1 I: 1 mm) pour trois vitesses d’avancement,, 
(cf. figure 3i. 

VERS L’AMONT VERS L’AVAL 

Position de la mesure 

Vitesse d’avancement 

0,684 0,668 0,571 0,612 
0,607 0,630 

Faible.. . . . . . . . . . . . . . . . 0,454 0,161 0,566 Cl,<566 0,512 0,523 0,633 0,599 0,732 0,809 
0,584 0,553 

0,635 0,65X 0,ïïl 0,781 
0,781 0,814 

1 ,07L 1 ,OW 
1,077 1,110 

Moyenne.. . . . . . . . . . . . . . 1,034 1,029 0,926 0,947 1,120 1,120 O,W!l 0,976 
1 ,O&L 1,128 

1,095 1,128 

Forte.. . , . . . . . . . . . . . . . 1,302 1,302 1,611 1,609 1,619 1,606 1.635 1,66ï 1,555 1,611 
1,580 1,596 1,573 1,632 

(I 

rapport des capt.ures de 8,3 km/h à celles de 5 km/h 

augmente avec la taille ; il est de 2; = 2 pour 
, 

L< 100 mm, de g = 3,33 pour lOO<L<150 mm 

34 
et. de ct = 3,/8 pour L>150 mm. 

. 

L’effet favorable de la vit.esse sur le rendement 
s’accroît avec la taille, ce qui paraît logique puisque 
la puissance de nage, donc d’évitement du chalut, 
doit, &t.re plus important,e chez les grands poissons. 
Les grandes tailles sont aussi plus vulnérables A 
l’action du champ 6lec.trique et l’effet favorable est 
sans doute une résuliante des deux. Il existe donc 
pour les esp&ces que l’on veut capturer une vitesse 
efficace minimale de chalutage qui dépend de la 
taille maximale et de la puissance de nage. Quand 
l’augment.at,ion de vitesse n’améliore pas le rende- 
ment., on peut. supposer que l’efEcacit86 rnaxirnale est, 
at.teint,e. 

4.1.4. EFFICIENCE DE FILTRATION 

La petitesse de la maille diminue la vitesse d’écou- 
lernent de l’eau à l’intérieur du chalut. La maille 
ut.ilisée étant relativement petite (4 mm), nous avons 
voulu vérifier l’arnpleur de ce phénomene. Il est peu 
marqué à nos vitesses de chalutage habituelles (3 à 
8 km/h). La figure 7 montre le schéma du dispositif 

expérirnent.al. Deux moulinets ont été fixés A l’avant 
du chalut A 20 cm environ en avant du plan de la 
bouche ; le moulinet A a toujours conservé la rrGme 
position, le moulinet, B a ét8 déplacé successivement 
à 5 emplacements et: chaque fois plusieurs mesures 
ont été effectuées à diffbrentrs vitesses (t.abl. VII). La 
c.omparaison des yit.esses en A et en B (position 5) 
fait apparait#re un ralentissement de l’écoulement de 
l’eau face A la bouche du chalut. La droite de régres- 
sion de VA rn Vn a urw pentcr inférieure à 1. comme le 
montre sur la figure 7, sa pnsit-ion par rapport à la 
bissectrice. L’écart entre VA et, V, nugn1ent.e avec 
la vit.esse de halage ruais n’est, que de 0,33 km/h à 
8 km/h. 

L’absence de différence entre V, et, V, pour les 
positions 1, 2, 3, et. 4 de B (tabl. ‘irI1) montre que le 
ralent.issement. dç: l’eau est uniforme sur t0ut.e la 
surface de la bouche du moins pour la sensibilit,é des 
moulinets utilisés. Cett.ç: expérience reprise avec. un 
aut.re type de moulinet permettant. de mesurer les 
vitesses exact.ementS dans le plan de la bouche du 
c.halut, a montré que la vitesse d’écoulement dimi- 
nuait en se rapprochant du c.entre de la bouche 
l’écart. rnaximal entre V, et VB est plus important 
que prWdemment. mais reste relativement faible : 
0,s km/h pour la vit.rsse d’avanc.ement. de 6,9 km/h. 
Ces niesureS nous ont. permis de ctalculer l’eficience 
de filtrat,ion F qui est @gale au rapport de la vitesse 
moyenne d’entrée du flux dans le filet. à la vitesse A 
laquelle le filet est train& F = 94 T/o pour le chalut. 
avant de 1 ,5m2 d’ouverture pour une maille de 4 mm. 

Cuh. O.R.S.T.O.M., stir. Hydrohiol., vol. XII, no 3-4, 1978: 197-?Pd. 
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-l.l.Yt. ÉC:HAPPE~~~~NT 

Aiitw I~robleItle tléliwt. de l’échimt.illonnage : la 
bblrctivitt: due ii lil taille de maille. Dans la mesure 
oil uiw m:.iille plu3 petite ne diminue pas l’efficacite 
du rhallltagt~, 

l-rop faible; 
rnkarnment eu imposant une vitesse 

il est. pr+fërablr de l’employer IKILW 

dirninurr voire supprimer l’bchapprment, des petits 
poissons, cloue la selrctivit.6 de l’engin. 

La prtkence fréquente dc poissons maillés autour 
de i;-I blluche cl11 chalut est, certainement. due h l’effet. 
at.tracI:.if c-lf: l’i1.llOti~ I~lacPe tout- autour. Dans un 
chalut. classique const.itué de nappes de taille de 
In:iillr difft!rent.es, le poiswn suit l’intfkicur des 
parois de l’en$n tani qu’il n’est. pas emprisonne et 
cx’pst. la IILilillT du cul du chalut. qui deterniine la 
st;lwI.ivitf!. Dan5 le cas du chalut. électrifié, le poisson 
rtroqiié ou attirb par l’anode perd son comportement. 
n:rt iirrl et le chalut. filtre les poissons sur t.0ut.e sa 
surface ; 1’emph.G de mailles plus grandrs que celles 
du cul du chalut pour le corps du chalut doit se 
tradliirc par une eflicacité moins grande vis-a-vis des 
Iwtits poissons. 

~.‘~~~~l~l~l~J~lll~‘Ilt~ dei: poissOns par h hoUchc dL1 

(.h:-ilut a prrchr est, frerluent en fin dc trait. Il est 
f;avoriee par lt’ ralrntissement. de l’engin qui peut. 
rntrainer un rrfoulrniwt. et, par l’intervalle de krnps 
assez lony entre I’arrét. du halage et le hissage à bord. 
I-In disllo~itif de frrmcture de la bouche- eviterait 
N!S fuitrj. Le syst.ime de relbve rapide de la howhr 

(111 c:halut. <l\*iIIlt minimise ce phénoinine mais il est 
inilalri;int de ne pas réduire la vitesse brut-ahment.. 

Lt, chalut est- ~111 rrigin tla p6clx gknkalnnent. 
con!;u pour et.rrl tir+. F:I~ chalutage de surface, la Iwr- 

turhat.ion du milieu pilr l’hélice et. le b?Wit du m«tf~llJ 

(11.1 hFlt.6.!;\11 trilc’trur peuvent faire fuir le poisson avant. 
l’arriver I~II chalut.. La conception du chalut. avant. 
rat issur tic cette hyI:wt.hPse. Nous avons essayé de la 
demoritrcr en comparant. les result a& de t,rait.s 
affect-ués dans lr mèmr milieu en tractant le c.halut. 

A pçrclw A la rmkle vitesse k l’aide d’un ou deux 

t.d P~+US. Lt: halage av-ee deux bat-eaux (c.haIuI bcmfj 
permet de maint rnir la bouche du chalut cn dehors 

t-lu cGnr clr prrtnrbation par l’hélice ; wtt-e facon de 
Iuw+dcr augmrnte le rendement de 2,s fois en t-rait, 
dr surface polir les Mesfes baiwnoze ei, A. drnte~ 
(t.abl. VIII). La différenc.e entre les moyennes des 
drus ~ctuiritillnns est significativr au seuil de 5 ‘:;A 
(t = 2,w ; t,,,, = 2,X): Notons dans les traits à 
drus bateaux, la CaIIt.Ure, pour In IuwniPre fois avec. 
n~btrr challit. t;lec.trifie, d’un Hrfwoiis niloticus de 
fxxl 111111 (2,X kg. B[ais cet.te experience n’est. pas 
1 out # fait. clrnwnst.rat-i\~f~ car le sillage des deux 
l.Pi1t~~~l~I.lX conduit peut.-Ptre les Iwissons vers le chalut,. 

4.1.7. SENS DE C:HALUTAC;E 

Le chalut,age dans le delta du Chari nous a permis 
d’observer des différenc’rs nettes entre traits vers 
l’amont et t.raits vers l’aval (tabl. IX ; expérience 
cangue pour comparer 1’efficacit.é de deux formes 
d’anode). Cet. effet varie en fonction de l’es+e et. de 

la t,aille des poissons. Pour les grands Alesfes barde- 
rno.w et A. der1fe.r. les captures en descendant le c.ours 
d’eau sont, six fois plus importantes qu’en le remon- 
tant. Ce rapport- passe a 12 fois pour les Alicrnle.sfes. 

Pour UIW 1m3nr durée de trait., du fait. du déplac,e- 
ment de la masse d’eau vers l’aval, le chalutage dans 
ce sens couvre une surface du lit. plus grande qu’en 
remontant Ie courant. Il ne s’agit pas Ià d’une expli- 
cation puisque le rendement. est a peu prPs le nienie 
dans les deux sens pour les petits Alestes spp. 
(E 30 mm) et. les Badim niloticrzs (LX 60 mm). Nous 
pensons que le comportement. du poisson intervient, 
Les grands A4Zesfes et, les Nicralesies sont des espéces 

de pleine eau qui doivent nager H c.ont.re-courant 
pour se maintenir en place ; en chalutage amont, le 
reflexe de fuite du poisson est facilité par sa posit,ion : 
il n’a pas A faire demi-tour et., sa queue faisant. face 
B l’anode, le &arrip electrique amplifie le reflexe de 
fuite (LAMARQUE, 1968). Cette situat,ion rhéophile 
a I’effel inverse en chalutage aval et cela au bénétke 
du rendement. du chalut 

Dans un petit bras du Logone à Ivit: (fig. 1), en 
septembre 1976 (tabl. X), nous avons retrouvé des 
résul1,at.s semblables mais moins net.s que dans le 
delta du C&ari. De jour les 1 1 lestes barernoze et, deuterc 
de grande t-aille n’ont. ét.6 çapturés qu’en chalut aval 
mais nous II’CIVC~IIS pas observé dc différence pour les 
XIiwaZesfes. La comparaison amonts-aval a été: 
poursuivie t11, nuit. dans le mérrie milieu et nous avons 

constaté un rendement, légerement, supérieur pour 
les traits amont. (rapport, amont/aval = 1,7). En 
trait,ant. les rendements pour chaqutb espèce, par la 
méthode des couples, la supériorité des traits amont 
devient significative (t = 2,30 ; t,,,05 = 2,W). Tous 
les individus capturés de nuit ont une taille <GO mm, 
il s’agit pour la ma,jorit,é de jeunes poissons presen- 
tant, peut-etre une dérive nocturne accentuée par 
une dévalaison migratoire. Ces faits confirment. 
l’hypothitse de l’influenw du eomport,ement du 
poisson sur les diff’érenc.es de rendement-s entre trait.s 
amont. et. aval. 

Le rnknr phénomPne nocturne a él-6 observe dans 
le Logomatia en décembre 1976. Lt, Logomat-ia est 
une petit.e rivière int-erniitt.ent,e qui draine les plaines 
d’inondat-ion du Logone ; les jeunes poissons nés 
dans ces zones eniprunt,ent. ce c.ours d’eau pour 
rejoindre le fleuve. La periode d’échantillonnage 
rorrcspondait a cette devalaison expIoit.ée par les 
pkhes t.raditionrielles. 

Si l’on considere les espbces scparemcnt (tabl. XI), 
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TABLEAU VIII 

CaracfEristiqzzes des fraiis: ^ 

cuvrtie sud du lac Tchad, prk de Kofia, le 21 janvier 1977 ; 

NU du trait l 6 

H~~ure. .................. 

Vit esse (km/h) ............ 
Nombre de baleaus ....... 

9 h 55 

4,5 

7 8 9 1 IJ 11 

10 h 15 10 h 25 111 11 35 10 h 50 11 Il 05 

54 42 6,l 1.1 ‘4 ,? 

2 2 2 2 1 

R&z~ltnfs : 

- 

.- 

- 

12 1 :i 14 

1 1 h 15 11 11 25 11 h 10 

4,s ‘4,9 $3 

J 1 1 

1 bateau 2 I)ateaus 

NO du t.rait 6 11 1% 13 l-i T 7 rl 9 10 T 
----------- 

diesfes btrremn;e. . 2 1 Ï 5 3 18 -23 8 9 1 ‘14 

Alesies denfex. 1 1 1 1 1 3 

Heterotis niloticus. 1 1 
---v----- -- 

TOT4L.. . 2 1 7 6 .3 0 1 23 !l 11 5 48 

(Hadide, le 1/9/76). 
- maille de 4 mm ; 
- trait de surface (0 h - il,5 II~I ; 
- viksse : 3 A 4 lrm/h ; 
- temps : 5 minuteü/trail. 

hNODE RONDE A!YC>DE RE(:T.4NC;CTL.&IRE 
courant 6 continu b 700 V 2,5 A courant <. continu 8 550 V 3,5 A 

EspBces ‘QIIOAT AVAL 

=Ileste.s barenmze. . . , . 2 3 5 4 “4 1 3 1% 
dlesfes dentex. . , . . . . 3 4 10 10 ‘24 
Alesles 71zmx. . . . . . 1 2 
Neste.s spp (jeunes 30 mm) 3 6 
dIicrn1este.s. . . . 27 ‘72 
Barilizrs niloticzzs. 6 6 

Cal~. O.R.S.T.O.M., SE~. Hgdrobiol., ool. XII, no d-4, 197s: 197-221. 
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Intlwncr du sens dn c.halutage avant. sur le nombre do poissons p&cht%. 
Caractéristiclups des traits : 

- lieu : pet.il bras du Logozw h Iuié, le 14 srptembre 1976 ; 
- profondenr : surface A 0,5 m ; - 

- tlurtie : 5 mn ; 
- maille : 4 mm. - 

C:ent. : courant « continil d 3,5 A, 580 V ; 
Ond. : courant. 4 nndul8 * O,2 A, 400 V ; 
Redr. : conrant (1 redressb. u 5 A, 550 V. 

Co11rant cent. Redr. Ond. C.ont. Hedr. Rrdr. Ond. C:O~L~. Rrdr. Ond. 1 Gont.. Conf. Redr. Ond. 

Esp&.% !I 1150 IOh 10 llIh3II 14h45 15hO5 l!JhGJ 2OhO5 lOhO(3 lOh%J l0h-k0 I-LhFiR 19h25 19h 50 20h li 

------y--- ---- 

‘Hytlrcqnus forskolii. 1 
‘;llc.strs htzre»t«:r.. . -4 2 
* 1 lt~sfrs tlenfcs. . 1 
_ tlc.stes spp (,jennrsl.. . 9 6 II 2 1 1 11 5 i 6 2 1 
,Ilicrtrlr.sir.s frdziidrw . 6 36 26 31 3 6 1s 13 31 6 2 4 6 
Rurilius nilofimu. . . 2 2 2 1 
Siluf~trriculorl urlrifus. 3 7 11 z2. 1.2 
Schiflre m ysfus. . 8 1 n 7 5 11 
Pnllimyyrus isitiori. 36 33 83 79 35 
Prfroc’cphulrrs ~1,. . 1 10 31 18 27 28 
dIarcrz.wnius cyprin9i- 

des. . . . 1 3 3 1 
Barh1i.s . . . sp :> ‘, 2 2 
Z)isfichutlns rosfrtrflzs. . . 1 
Ichfhyhnrrzs hesst. . . 1 3 
S~yndoritis sp.. . . 9 8 ‘31 13 9 
Syr2orionfi.s luzferisoda. 1 5 8 19 6 
.t ucheno~~lonis . . sp.. 1 
Eufmpizrr niloficus. 5 1 1 
Tilclpi(z rp. . . . . 1 
i~fzn7lochartr.r . . sp., 2 3 
Hyprrnpisus bciw. . . . . 1 1 
Prcrfol’f<vws nr,nPcff’n.~. , 1 1 
~~Iorm~yrol~s drli~~io8ll.s. 1 
_ lruftww~iu sp.. . . . . 1 
Lafrs rzilafirm. . . 1 1 

--~--~~--~--~- 

TOTAL.......... 1 !J 33 1 79 106 30 18 35 11 161 206 114 

JOtJR NTJIT JOUR NUIT 

AVAL AMONT 

l Grands individus de taille E 150 mm, la tailie de tous les autres poissons est .: 60 mm. 

par cent-re, les vapturrs sont, approxirnat,ivement, 
égales pour Burbus spp, Brnchysyl~odontis batensoda 
et en nombre suphieur pour l’aval sans être signifi- 
catif, pour ï’ilapiu galilnea et Petrocephalns bovei 
Ces deux dernitres espèces et les Barbus sont plutct, 
sédentaires, les --llestes et Citharinzts ont un caractkre 
migrateur bien connu (DURANI) et- LOUBENS, 1969, 
BENECH, 1974). 
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TABLEAU XI 

Influence du sens du chalutage sur le rendemcnl. fnombrr de l’oissons/esptce/trait). 

Caraütbristiqucs do 1’Bchantillonnagc : 

-- rivike Logomatia à Nçodéni le 20/12/76. Profondeur : * 2 m ; transpnrrnro : 59 c.m ; conductivité : 103 pS cm. 
- chalut. avant, maille de 4 mm, pkhant, de 0 ti - 1 m. 
- courant G redressk bj, 300 V, 5,5 A. 
- temps de trait. : 2 mn sur parcours balisé. 

ESPÈCES 
XVAI. AMONT 

T 
.20 h 55 21 h Xl 23 h OO t 21 11 ‘xl r.2 h 1.5 23 h 15 t 
-P----P-- 

Mormyrus rume. ......... 0 1 1 1 
Urierwmyrus niger. ....... 2 5 7 i, 2 4 11 
Pefrocephulns bovei. ....... 5 1.2 72 89 7 11 18 36 125 
Tetraodon fckdm. ........ 2 1 3 1 1 4 
Hydrocgynus brevis ......... 0 62 0 v 2 
Alestes denfes ............. 20 10 1O 10 49 21 I-1 Y-4 124 
Alestes baramo~~ ........... 6 -4 10 9 1 5 -1 2% 38 
Alestes nur.se. 1 1 4 7 0 ., ............ -v 5 6 23 ‘25 lO4 12fj 
Ichfhyborus besse. ......... 1 1 2 4 ii fi 16 18 
Ciiharinzzs cifharus. ....... 2 9 3 1.4 5 !3 17 31 45 
Disfichodus brevipinnis. ... 1 1 3 5 2 1 c 5 10 n 

Barbus sp ................ 5 7 1 O 22 5 12 7 -24 46 
Clarias nny2lillaris ........ 1 1 0 1 
Clflrias luxera ............. 1 1 0 1 
Clarias sp ................ 0 2 2 2. 
Schilbe mfystus. ........... 34 39 27 100 20X 78 3-t 3w 420 
Silnranodon nurifus ....... 4 7 7 18 15 1 6 5 36 5L 
Brnchysynodonfis bufensndn. 17 6 9 32 13 11 7 31 63 
Blalaplçrurus efecfrzcus. ... 3 3 6 0 6 
Lafes ni1oficu.s. ........... 0 3 3 3 
Hemichromis fascialzcs ..... 0 1 1 1 
Tilnpia azzren. ........... 7 3 3 13 1 0 5 II 24 
Tilnpia galilnea. .......... 93 78 28 201 ?9 69 66 164 36: 

9enopoma pefherici ....... 0 1 1 1 
Polypierus seneynlrzs ....... 1 1 2 1 2 3 5 

--------- 

TOTAL .............. 203 190 1% 5X8 407 287 21.4 90x 1 196 
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L’orientation du poisson par rapport au sens du 
chalutage donc dans le champ électrique expliquait, 
précédemment les différences de rendement entre 
amont et aval ; elle reste valable pour ces jeunes en 
dévalaison. Notons que l’éclairage de la houc.he du 
chalut, qui doit pert,urber le comportement migra- 
toire, annule la différence entre amont et aval. 

4.1.8. FORME DU CHALUT 

La forme des chaluts électrifiés utilisés ici n’a pas 
été spécialement étudiée ; les qualilés hydrodyna- 
miques de nos engins pourraient certainement éLre 
améliorées. Nous avons seulement. testé l’effet d’une 

avancée de la partie inférieure de la bouche du c.halut 
avant ; ce dispositif dénommé o bavette D, conc,u 

pour éviter Ia fuit.c des poiSsons vers le bas, n’a pas 
augmenté le rendements (tabl. XII). 

Nous avons également. testé l’effet de l’agrandisse- 
ment de la bouche. L’ouvert>ure du chalut avant a 
été portée de 1,5m3 4 2 m2. Avec une maille de 12 mm 
le ralentissement. n’est. que de 0,4 km/h et le rende- 
ment, par unit,& dc volume d’eau filtrbe est multiplié 
par deux. Par contre, avec une maille de 4 mm le 

ralentissement. trop important (de 6,2 à 4,l km/h) 
entraine une chute de rendement de 50 o/. pour les 
poissons de t.iGlle supérieure A 100 mm. 

4.2. Facteurs dépendants de l’électrification 

42.1. INFLUENCE DE L’ÉLECTRIFICATION 

En chalutage de surface on obtient selon les 

Cuh. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. XII, no 3-1, 1978: 197-5??4. 
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Influence de I’élcctrificat.ion du chalut SIIP des poissons de Influence de l’Plectrific:+ l ion du chalut. sur 10 rendement. 
taille e-60 mm (Schilbe : 25 à 55 mm, Synodontis : 20 à 50 mm, - Fleuve Logone Ir %/li/75. 
Pefroceplzalzzs : 25 à 45 mm, Siluranodon : 40 & GO mm). - Chalut à perche, maille dr 12 mm, traits aval de 8 minutes. 

Caractkrkkiques des traits : à 2.0 - 3 lcm/h. Gourant continu 400 V, 4,5 A. 

- Ri\+re Logomatia le 17 septembre 1976. 
- Chalut avant, maille de 4 mm, pêchant d(x 0 Q - 0,s m. 

Traits de 5 mn vers l’aval. -- 
ÉlrctrifiP 

COURANT 

HEURES 

Synodontis spp.. . 
Micralesfes acuiidem 
Petrocephakzs bowf. 
Sclzilbe mysfus. . . . . 
Alestes buremoze - 

denfex. . . . . . . . 
Silzzranodon aurifzzs. 
Ichfhyborzzs besse. . . 
Alestes nzzrse . . . . . , . 
Alestes macrolepido- 

fus. . . . . . . . . . . . . . 
Aiarczzsenius cypri- 

noides. . , . . . . . 
Pollimyrus isidori. 
Brienomyrus niger.. 
Hydrocynzzs sp.. . . . . 
Disfichodzzs hreuipin- 

nis............. 
Laheo senegalensis.. 

TOTAL. . . 

- 

.- 

.- 

.- 

- 

C0nt.k 
550 v 
3,8 A 

20 11 05 

60 
1 

14 
34 

1 

122 

- 

1 

. - 

. - 

.- 

- 

Redrrssé 
470 v 

5 x 

20 h 20 

21 

17 
48 

5 
6 

1 

1 
11 
3 

113 

- 

.- 

- 

.- 

- 

Redresst 
470 v 

5A 

20 h 30 

19 
12 
2 
7 

5 
3 

1 

1 
2 

542 

!1 hoc 

19 
2 

16 

45 

cSpèCAE, des résultats c1ifKrent.s (tabl. SITI). X 
4 km/h, les Alesfes Onrerno.ze (poissons rapides de 
taille = 150 mm) p&Al& régulièrement, avec I’elec.- 
tricité, disparaissent des captures si le chalut n’est 
pas électrifié ; par c.ontre, 1’absenc.e d’électrification 
n’influe pas sur le rendement. de la pêche des Micralestes 
(taille maximum 60 mm). 

La t,aille n’est pas le facteur déterminant, de la 
variation du rendement avec et sans courant. En 
effet, sur le Logomatia en septembre, tous les 
poissons capturés étaient de taille infArieure A 60 mm 
(tabl. XIV) ; l’électrifîc.ation a augment4 le rende- 

113 
ment d’au moins 45 = 23 fois et. en moyenne 

5,7 fois. 
Pour le chalut à perc.he ut,ilisé en milieu fluvial, 

l’électrification a augmenté le rendement. jusqu’& 
8 fois avec un effet particuli&rement net sur les 
Alestes (t.abl. XV et XVI). 

L’électrification a donc un effet certain car elle 
permet de capturer des poissons qui ne pourraient. 

NumPro du trait 1 3 5 T 2 4 6 T 
-__----- 

Pefrocephalzzs btrne. ..... 7 1 8 3 3 
Alestes dentes. ......... 1 1 0 
AZestes baremo:e. .... ... ? 48 21 74 0 11 1 18 
Alestes nzzrsc. .......... H 9 2.7 45 1 1 2 
Nesfes mncrolepit1ofu.s. .. 0 3 3 
Disfichodzzs r«.?tratzzs. ... 2 3 2 7 4 4 

Hzzrbzzs sp .............. 6 61 1 
Labeo senegalensis ...... 1 1 2 0 
Clarias sp .............. 3 1 4 4 2 6 
Bagrrzs bayad .......... 1 1 0 
Azzchenoglanis occidenfa- 

lis ................... 1 1 1 1 
Schilbe .sp .............. 24 23 29 76 3 2 5 
Siluranodon trzzrifus ..... 4 16 180 200 1 1 
Rrachysynodontis bafen- 
soda ................. 0 1 1 

Synodonfis nigritcz. 2. ..... 2 0 
Synotfontis .sp ........... 1 1 0 
Lafes niloficrw. ......... 2 2 4 4 

Tilapia niloficu. ........ Il 1 1 
Tilapia galilaea. 2 3 ....... 2 3 

Tilipfa Allii. .......... 0 1 1 
----em-- 

TOTAL ........... A5 102 265 ~13.2 31 16 4 54 

I’St,re, du fait. des dimensions du chalut Pt de la 
vit.esse de chalutage. 

42.2. TNTERRIJPTION PÉRIODIQTJE Du COURANT 

ELECTRIQUE 

Le but de cc3tt.e f?xp&rimentation était. de sur- 
prendre le poisson et. d’évit,er CILI~ sa perception du 
champ électrique 1112 le fasse fuir avant qu’il soit 
choqué. Le courant était CO~~I? périodiquement 
pendant. 5 secondes. X la vit.esse de 4 km/h la distance 
parcourue en 5 sewnde.~ est. égale A 5,5 m ; cet.te 
distanc.e est suflisante pour que le c.harnp électrique 
ne soit- plus percept.iblr rmr le poisson (CUINAT, 1968). 

La périodicité 5 secondes élec~trifié - 5 secondes 
non électrifié n’a pas apport,& d’amélioration de 
rendement significatSive pour Alestes baremoze (tabl. 
SIII). La mèrue 6bxpérienc.e a été reprise sur un 
peuplement plus diversifié (t.abl. SVII) avec la 
périodicité 15 secondes avec c.ourant - 5 secondes 
sans courant. On n’obsrrs-e pas de diffbrence globale- 
ment, mais au niveau sp&c*ifique on remarque un 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., uol. XII, no 3-4, 1978: 1$7-.??4. 
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INo th traits 

Pefrarrpha1rz.s htrnr. ........ 
Pullinlgrws isidori. ......... 
.-llesfes dente.r ............. 
Alestes bmmo:e. .......... 
.Ifimrleaies zzczzfidens. ...... 
tJisiiclzcrtfzra hrwipinnis ..... 
Lahzo .senegairrz.si.s. ........ 
tJi.siichotfzzs r0sfrufzz.s. ...... 
Bngrzzs buyud. ............ 
Schilhs zzrunosccrpzzs. ....... 
Brc~ch~ls!lzzc’c[oIlfi.c hutensoda. 
S~ynotfonfis so~c.~. .......... 
Ltrfes rziloliczzs. ............ 

9 

1 

7 

. 

15 16 4 18 Tl.lI.AL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1 nfluence de l’interruption périodiqw du courant ~11 chalu tage Plrctriqur. 

- E:~ux lil,rcs du snd-Pst du lür Tchad, prés dt, l’île de Kofia le 16 janvier 1977 de 19 h a 21 h. 
- 1;11:1lul avanl, mnillc de 4 mm, pdchant. de 0 & - 1 m. Traits de 5 minutes ?i 5,ï km/h. Gollrant. u redres& i, 400 V, I-,5 h. 

Interruption dii oourant. pendant 6 srcondes toutw Irs 15 seconde,s. 
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(vnir tablea -XVII). 

Classes de tailles 60 75 90 105 120 136 150 165 Courant 
(mm) 

-------- 

11. . . . . 6 11 8 1 1 12 I 0 ‘?A . Interrompu . . . 13,o 23,9 174 -2,2 %,2 ?6,1 15.2 0 

--.-,----y 

Il. . 
p;,. 

5 l 15 / 13 3 8 3 5 1 
$4 %A,3 PA,5 5,7 15,l $7 9.4 1,O 

Non intrrrnrnpu 

25 

C. interrompu 
Ezi 

rendement signific;lt.ivcment. meilleur pour les Eutro- 
pins quand le courant, n’est pas interrompu (F = 

C.non interrompu m 
9,91 ; F,,,05 = $99). Ces poissons s’accrochent sou- 
vent, près de la bouche, il SF: peut. qu’ils arrivent A se 
libérer et, à s’enfuir pendant l’interruption du 
courant. ; cet,te possibilit.6 est moins grande pour les 
autres espttces entassées au fond de la poche du 
chalut,. Nous remarquerons qu’aucun Hyclrocynus 
n’a 6té c.apt,uré en courant interrompu, ces poissons 
ewellents nageurs ont. pu également s’enfuir. 

Pour déterminer une Gvent-uelle influence de 
l’interruption du courant. sur la taille des captures, 
nous avons comparé les diAribut.ions des fréquences 
drs tailles des Alestas hurc?rnoza capt.urés des deux 
nlanières (t.abl. XVIII). Ces distributions sont. 
différentes, la corrélat,ion entre les deux n’est. pas 
significative (r = 0,68, n = si ; r0,06 = 0,71). 

En courant. int,errompu on ohGent deux modes 
bien distincts (fig. 8) qui doivrnt. correspondre aux 

classes d’age (I+ (5 80 mm) et l+ (z 140 mm). La 
distinc.tion entre UT deux cohortes est, encore 
possible mais rlle est2 moins net,te en courant, non 

int.errompu. Les lwtits intlividus de la cohorte 1+ 
paraissent rr>l:at.i\-rmrnt mieux capturés que les 
grands par le courant non int-wrompu. 

C(omme nous l’axons montré en test.ant 1’influenc.e 
de la vitesse, les poissons les plus rapides sont.. ceux 
qui tkhapprnt le mieux au chalut. Les plus petits 
poissons d’une cohorte sont. c.ertainement les moins 
rapides et donc. les plus facilement capt,urables lors 
d’une longue poursuitiL (fait observé) par le chalut 
électrifié de facon ininterrompue. 

Classas de taille(mm) 

Fig. 8. - Histogrammes des fréquences de taille des Alestes 
baremo:e capturés au cllalut avant. &lcctrifie de fason pério- 

dique OLI continue (données du tableau ,XVIII). 

Lengfh frequencies of Alcsles b~wmozc sumpled 1~6th front frawl 
psriadically or continaously electrified (after lable XVIII). 

L’inkrruption périodique du courant. diminue 
cett.e sélection en brisant. le ISnorni3ne précédent ; 
les 1)oissons sont. surpris lxx le choc élec.trique quelle 

que soit. Inur taille et tir (‘f-1 fait. I’r?ffkacit,é serait; nioins 

liée à la tailk. L’image de la population donnée par 
l’échantillonnage en courant. interrompu pourrait 
donc $t,re plus proche de la rbalitk. 

Cah. O.K.S.T.O.AI., sér. Hydrobiol., vol. XII, n” 3-4, 1071: 1?7-821. 
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Plusirurs khantillonnages ont. été r6alisés pour 

essrl?w de nwft.re en bvidence une diffkrence signi- 
ficatlvr rnt,rr: les rendrrnrIlts tic chalutagos as-w les 

trois formes de courant dont. nous disposions : 
courant. (t continu », r ourant 0 ondulé 0, courant 
(( redressé o. Ces essais se sont, déroulés dans la cuvette 
sud du lac Tchad à proximitk de I’ile de Kofia en 
mai-juin 1976 pour le c.halut A perche et janvier 1977 
pour le chalut. avant, (tahl. XIX, XX, XXI). 

Pour comparer les différentes formes de courark 
(tabl. XTX), en juin 197fi nous avons essayé de conser- 
ver une valwr cr$te do la tension & peu près constante. 
Un inc.ident. qui nous a obligés Q déplacer la cathode, 
a ent.rains une variation de tension de 350400 v a 
250-300 v ; cette diffërence dc tension de 100 v envi- 
ron n’a pas entrainé de différence de rendement,, si 
l’on tient- compte d’autres fact.eurs de variation 
intervenus au nième moment., tel le vent. qui s’est 
levé lors des traits 4, 5 et. 6. En janvier 1977 (kbl. 
XXI), les t.ensions obt;enues pour les trois formes de 
courant étaient. peu différentes : 400 v pour courant 
+ redressé )), 350 v pour courant, G continu 9 et 375 v 
pour courant, 0 onilulé D. 

Les analyses dr variance sur les rendements numé- 
riques globaux ou spécifiques n’ont. jamais montré 
de différence significat.ive entre les trois types de 
courant, autant pour le chalut A ptwhe que pour le 
chalut. avant.. 

Cependant-, en chalutage avant (t.abl. XXI) pour 
lequel les dlestes bwernoze constituent la plus grosse 
part. des captures, le courant (c ondulé, o donne un 
rendement. l,H5 fois supérieur par rapport au c,ourant 
Q redressé s ou + continu 1). La valeur de F n’est pas 
signifkat.ivr mais passe de 2,41 pour les c.aptures en 
nombre A 3,59 pour les captures en poids (F,,,, = 
426). L’amélioration du rrndement pouvait %re due 
SI une meilleure efkacité vis-k-vis des gros poissons. 
Effectivement, la supériorité du courant + ondulé )) 
est, signifkative pour les Aides bawmoze de taille 
>150 mn1 (F = 5,17). 

Le tableau SSII permet de comparer les rende- 
ments moyens des trois t.ypes de courant en fonc.tion 
de la taille : l’efticacit~b du courant, Q ondulé )) woit 
avec la t.aille puisque le rapport, des moyennes passe 
de 1 pour L< IOC) mm à = 2 pour 100 <IA< 1%) mm 
et. 3-4 pour L> 150 mm. La figure 9 qui représente 
les histogrammes des fréquences des tailles, met en 
relief l’effet. de la forme du c.ourant sur les proportions 
relat.ives drs effectifs dans ces échantillons d’A1esfe.s 
bwemoze issus de la mGme population. Les cceffkients 
de FISHEH y1 et. y2 qui caractérisent, respectivement 
l’asymétrie et- le lrurtosis (t,abl. XXIII) mont,rent 
que la distribution des fréquences obt.enues avec les 
courants (c c,ontinu » et (1 redressé v est plus asymé- 
trique et. plus « point.ue » que celle obt.enue avec le 
courant. 0 ondulé o. Du point de vue dknographique, 
il est intéressant. de noter que les courants 0 continu » 
et (c redressé v donnent plus d’in1port.anc.e à la 
cohorte O+ (23,5 ‘:h de l’effectif total) que le courant 
+ ondulé 1) (11,2 0,). 
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r:onrants HctirPsss 100 v, 4.5 A Gmtinn 450 V, 3,5 .A f.>ntlulP 375 T’, 1,75 A Tes 
F 

.-. -- - 
No d’ordw tir chalutagr 1 4 7 10 , 1 il - 5 8 11 T 3 6 9 12 1 

-- 

;liicralcsfr~s acrzfidrns. . . 9 6 13 11 39 3 16 19 9 1 62 8 16 12 3 39 
Erzfropizzs nifcriicrzs.. . . 3 5 16 1-l 38 3 11 4 19 37 11 9 8 21 40 
Hydrocyon forskalii. . . ‘2 0 1 II 3 1 0 0 1 2 1 1 1 1 4 
=Ilestes denff!x. . . *’ . ” s 1 0 5 1 5 1 3 10 1 1 6 1 9 
A fesfes barenw~2 N... 3; 2.5 -1-X 20 125 Cil 39 12 42 113 -15 27 75 85 23‘2 ‘&II 

p.. 1 285 7x1 !17(1 415 3 170 610 1 023 373 1 005 3 Il 13 1 575 8 1 Cl 2 ‘21 II 2 605 7200 3,x 

Pefrocephalzzs banc. . . 0 4 5 2 11 ‘, 0 2 1 5 2 1 0 2 8 
Pollimyrzzs isidori.. . 0 2 3 1 6 -2 ‘2 1, 0 1 3 0 0 0 3 
Henzisynodonfis 
7tzFnzbrtzrz(7Cz’z~.~. . . Ii 4 2 0 6 Il ?. 1 ? 6 1 2 0 1 4 
Brachysynodoniis 
huiensodu. . 0 0 0 1 I li 1 1 2 4 0 0 1 0 1 
Alssfcs 7zzme. . . . 0 0 2 2 14 11 1 0 2. 3 0 0 1 0 1 
Hyperopisrzs hche. . , 0 0 1 Ii 1 II 0 0 0 0 0 II 0 0 0 

-- 

TOTAL. . . 53 48 87 51 77 10 90 245 72 60 101 114 350 1,-l: 

No du trait 11 7 ICI 2 t! 5 8 11 ;r. 3 6 9 12 1! F 
--.---------v---w 

L +’ 1CIO mm. . . . . . . . 1 3 17 fi,75 ? 9 3 1 II 0,00 1 h ’ 10 9 6,5fl - 
100 . L 150 mm.. . . !Si 15 23 

1: ' 
1’1 % “i ,cc 10 21 6 30 lH,X 3.2 13 48 56 37,25 1,59 

L :: Iu 160 mm . . . . . . . . . . . . 10 7 3 1 5,25 3 8 3 2 3,50 1.2 8 17 20 Id,25 5,17 
‘1’c.u t rt.s taillrs. . . . . 37 25 13 2.0 31,V.S 20 39 12 42. 2x,25 45 27 75 85 38,011 2,11 

Au chalut. A perchr, le faible nombw de captures 
tl’.-ile~tt~~ barem~ze (t-abl. XSIV, fig. 10) ne permet 

pas d’about.ir $1 la conclusion obtenue arw le chalut 

idVCUlt-. Globalrment, les grandes tailles paraissent, 

un peu mieux repr6sentPes en courant. 0 ondu14 ». 

Chez Syidoiltis schull-gar,lbirrlsi.ç et ~Symclontis 
darias capt.ur+s dans les mt?mes c.onditFions, on nr 

constate pas non plus de diff6rrnces dans les struc- 

t.ures de taille obt.enurs par les trois types de courant. 

(kibl. SSIV; fig. Il, 12;). 

G2.4. CHAMP ÉLEC:TRIQUE 

Le champ éleïf.rique autour tle la bouche du 

chalut. dépend de la dimension des électrodes et de 

leurs taillw relatik tfs. Il y a intkr6t A avoir une 

cathode la plus grande posiible par rapport à l’anode 

pour accroitrr l’étendur du champ anodique (CUINAT, 
1968). La taille dr la c.athode étant limitkr pour des 

raisons pratiques nous avons compark deux dimen- 

sions d’anode pour une mt%ne cakhode en chalutage 
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Fip. 11. - Histogrammes des fréquences de taille des Syno- 
donfis cfarias captur#s au chalut. à perche cilect.riti& par diffé- 

rentes formes de courant. (cf. tableau LXSIV). 
Lerqyfh frequencies of Synodontis clarias snrnpled with beam- 
frarol alacfriffed bg differenf forms of carrent (affer fable XXII’). 

Dans les Eaux libres du lac Tchad, en courant 
G redressé u, nous n’avons pas observé: de différenc.es 
de rendement significatives entre ces deux formes 
d’anode (tabl. XXV). De m&ne en courant. (t contri- 
nu D dans le delta du Chari (tabl. IX). 

4.2.5. POSITION DE LA CATHODE 

Dans le premier dispositif de chalutage utilisé, la 
cathode était située sous le bateau tracteur (cf. 
paragr. 3.1.). Nous avons constaté que l’effet 
répulsif de c.et,te électrode provoquait la fuite des 
poissons avant l’arrivée du chalut ; c’est pourquoi 
nous l’avons placée ensuite à l’arriére du chalut. 
La cathode, atkachée par une corde à l’extrémité du 
chalut, est équipée de flotkeurs, elle reste en surface 
ce qui évite qu’elle s’accroche (fig. 5, schéma 3). Sa 
position nécessite un càblc d’alimentation à deux 
conducteurs : l’un pour l’anode, l’autre pour la 
cathode. La solution consistant à placer la cathode 

5% 0 

continu et’redresse ’ “EZ 

*ondulé * m 

classes de taille 
(mm.1 

Fig. 1%. - Histogrammes des frPquences de taille des Synodon- 
fis schaZfgambien.sis cepturés au chalut à perche Electrifié par 

diffkrntes formes de rourant (cf. tableau S‘iIVl. 
Lengfh frequencies ofSynod«ntis schall-gambiensissurmpled urifh 
beam-fracrl elecfrified bq diffewnf forms of carrent (affer fable 

SA-I 1-). 

sous une petite embarcat.ion (fig. 5, schéma 2) a ét.é 
abandonnée car peu pratique. 

5.1. Dispositif de chalutage 

Nous avons retenu deux t.ypes de chalut : le 
chalut. A perche pour les traits de fond et le chalut 
avant. en surface. Dans les eaux peu profondes du 
lac. Tchad (c 2,60 m), c.es deux engins se compl&tent~ 
pour éc.hant.illonner toutes les couches d’eau. Le 
chalut, avant que nous avons mis au point s’est avéré 
trks pratique à l’usage. Quant au c,halut. à perche, peu 
de modifications ont. 86 apportées par rapport. au 
disposit.if utilisé par LAMARQTJE ef al. (19’75), seule 
la cathode a ét.é déplacée à l’arrière du chalut ; 
cependant, nous pensons qu’il serait. utile d’ajouter 
à c.et engin un systbme de fermeture de la bouche en 
fin de trait pour éviter l’échappement. 

5.2. Amélioration de l’efficacité 

Le chalut électrifié demeure un engin s6lectif, 
l’électrification ne supprime pas les phénoménes 
classiques d’échappement et. d’kvikment. De l’étude 
théorique de l’kitemrnt. fait.e par BARKLEY (1964), 

Cal~. O.H.Y.T.O.i\l., s&. Hydrobiol., vol. XII, no 3-1, 1978: 197-BV1. 



5.2.1. C)UVEKTTJHE DE L’ENGIN ET \‘ITESsE DE 
CH.\LI.IT.\GE 

Nous awns vu que la vitesse est un factwr 
primordial de 1’etKcaçit.t; de notre chalut. LAM~RQUE 
rf (II. (1975) avaic:nt clgalement. pressenti Son impor- 
tiirwr sans le dlmontrer statistiqunrnent. Ce fait est- 
mis en 6vitlenw surtout. chez les poissons de grnndfh 
taille, mais la puissanw de nage de l’espèw intervient 
aussi. P our wlcl puissance de traction donnke, la 
vit.twr wl- limitée par la t.aille de maille et, la surface 
tle I’rmvrrturr qui dbterminent, la résistanw A 
1’~1~~1lCtWl~Ilt.. 

II est.. pr6f~rable d’utiliser la plus petit.? niaill~ 
ccmipatiblr avec’ la vitessf! rffkace minimale de 
capture afin ch+ climinuer l’fkhappement des petits 
poissons. Nous avons Pliniiné la s&lectivitk due A la 
maillr PI1 utilisent- une maille de 4 mm de cot6. Nous 
pmsms qu’rn chalut.age électrique la sélectivité dup 
h la maille est. 1:) résu1tant.e des tailles de maille de 
toute la surface du chalut Pt, non seulement. de celles 
du fond ~0niI1ie c>‘est. admis (‘11 chalutage classiqw. 

-4nalysaIIt les variations de la vitesse de fuite 
minimale en fonckion dt! la surfaw de l’embouchure 
1.4 dc la \-it-essr de l’~c~hantillonna~e BARKLEY (1964) 
r5t.inlr qu’il y R d;ivaIit,age int.é&t. pour accroître 
l’efic*ience dr capture A augmenter la surface de 
1’embou~:hure (ce qui conduit, A diminuer la vitesse) 
plut3 ~II’” diminuer cette surface pour augmentrr 
la vitesse. 11 y R donc int.érPl A construire des chalu1.s 
d’une ouverturr maximum par rapport, aux ernbar- 
cet-ions rt aux engins de t.rac.t.ion dont. on dispose. 
Nous avons vhritié que l’agrantlissrmrnt dr la bouche 
wt. avantaqru‘r dans la mesure 0U le ralentissement 
n’est. pas t.kp iniport.ant. 

El.2.2. HÉDrJCTJON T>F: LA DISTANCE l>E PERCEPTION 

T)u CHiLuT 

La distancr de perception du chalut est fonction 
cl63 la \-iGbilit&. Des expkriences de lahorot.oirc 
(BLASTER, PARRIYH & ~)Ic#WN. 1963 cité. par 
BAU~C,IN-LAURENCIN, 1367) semblent prOuver que la 
vision est l’un des plus importants facteurs du 
comportrrnrnt des poissons vis-A-vis d’un engin de 
1:A:hr. Ceci espliquerait les rendements plus imp»r- 
tant-s que 110us ~v011s obtenus cif! nuit. Ckpendant., 
en mw, Irs comparaisons entre pèches diurnes et 
rwc+urnw ont parfois abouti aux r6sult.at.s inverses, 
II?* rwdwlents dr jour sont. su~~érkurs A wux de nuit. 

(BAGENAL, 1968, r*ité par T)AC;ET (il. PETIT, 1971 ; 
B~~~JDIN-~,~~RENCIN, 196,7). La vue n’est donc pas 
le seul facteur qui joue un I%le dans l’évit.eInent,. Les 
vibrations provoquées par le c.halut, ont. certainement, 
une inc.idence et dans le cas du chalut. électrifié, le 
champ électrique, percu B une distance variable selon 
la sensibilité des esp&es, est. un autre fackeur qui 
peut intwvenir dans l’évitement, d’où I’intérèt 
possible d’une i nt,rrruptk)n périodique du courant. 

Ces influences sont. sans douk prépondérantes 
par rapport. A la variation de pression, autre faet.eur 
de détection du chalut, titi: par BOURDILLON (1971), 
dans l’échant~illonnage du planc.ton marin. L’avance- 
ment du filet, provoque, en avant de lui-nième une 
accélérat.ion frontale qui implique dans cette zone 
un gradirnt- de pwssion qui pourrait. &tre déc& 
par la ligne latérale des poissons. La réduct.ion de 
cette possibi1it.é de dét,ection s’opère par une effcience 
de filtration masimum. L’efficience de filtration (F) 
s’améliore en augment,ant. la surface utile par laquelle 
l’eau sort- effect.ivrment- du filet, c’est-$-dire en 
agrandissant la t.aille dr maille ou en agissant sur la 
configuratic~n du filet.. Comme nous - l’avons fait 
remarquer, il est- crrt.ain que la forme de nos engins 
pourrait Ztre amPliorée. Cependant l’e%cience de 
notre c.halut avant, de maille de 4 11lr11, qui at-teint 
94 %, est très bonne. En nffet., pour les filets & 
planct,on coniques (d’après BOURDILLON, 1971), il a 
t;tk mont,ré qur pour une embouchure donnke, F 
plafonne à 95 10 lorsque le rapport. surface utile par 
laquellt: l’eau sort effectivement~ du filet à In surface 
de I’ent.rGe de l’ilchantillonnrur, att.eint. et, dépasse 3. 

6.2.3. CHOIX SPATIO-TEMI’OREL DE L’ÉCHANTILLON- 
NAGE 

BOURDILLON (1971) wmarque que le groupement 
en essaims auptnent.e les possibilités d’évilement 
car il suffit. que la tlC!teçt.ion de l’échantillonneur soit. 
assurée par les plus proches individus pour que 
l’ensemble de l’essaim présrnt,e une t+ac.tion de fuite. 
Dans nos expkrirnces, la vulnérabilitk des poissons 
plus grande dr nuit, pourrait. avoir pour origine une 
activité nocturne plus irnp0Aant.e se traduisant, par 
une répartition plus hon~ogène dans toute la couche 
d’eau. Cet.t.e hoInogénéit,é de la répartit-ion nocturne 
a ét.4 c.0nstat.k par DURAN» (conim. pers.) lors 
d’é<:hosondages dans le lac Tchad. 

Du fait, de la variation ny&érnérale de la situal,ion 
des poissons, et- d’une stratification netke pour cer- 
taines espèces, il in1port.e de bien clétcrrniner la 
c.ouchr d’eau échantillonnée. Ce contAle est aisé pour 
les couches d’eau de surface par l’emploi du chalut. 
avant, par cent-re, cela est. plus délic.at avec le c.halut 
A perche dont. la pOsit,ion dépend de la vitesse de trait 
et. du lestuge. 

L’étude des zones de maillage spécifiques sur les 



filets maillants au cours de la période retenue pour 
c.haluter, permet de déterminer la couche d’eau Q 
échantillonner selon l’espitce recherchke. 

Dans un cours d’eau, le chalutage est, en gé,néral 
plus efficace de l’amont vers l’aval, sauf en période 
de dévalaison. 

5.2.4. ÉLECTRIFICATION 

L’électrifkation permet la capture de poissons 
que l’utilisation normale d’un cl~alut de ce gabarit 
rendrait impossible. Cet avantage est sans doute 
maximum pour ce type d’engin ; LAMARQUE (Comm. 

pers.) a constaté que le gain d6 A l’électrification 
devient moins sensible au fur et A mesure que les 
qualités pêchantes et les dimensions du chalut 
augmentent. 

Parmi les trois formes de courant électrique 
fournies par notre appareil de péche, nous avons mis 
en évidence une meilleure efficacité du courant 
G ondulé 11, d’autant plus importante que les poissons 
sont de grande taille. Ce type de courant permet, 
donc d’obt,enir un échantillon plus représentatif de la 
structure en taille de la populat,ion en place. 

Ces comparaisons entre formes de courant ont. été 
effectuées avec le chalut avant à une vitesse (7 km/h) 
plus grande que celle du chalut & perche (3 lrm/h). 
Cet,t.e vitesse a permis de c.apturer les grands Alestes 
baremoze sur lesquels la meilleure effkacité du 
courant (( ondulé b) a I)L~ être montrée. Il semble que 
la vitesse ait une influence prépondérant,e et que la 
forme du courant soit un facteur secondaire qui ne 
se révèle que lorsque la vitesse atteint, un seuil 
d’eficac,ité. Pour les petites tailles, si la forme du 
c.ourant apparait. indifférente c’est, soit qu’elle l’est 
en réalité, soit, que l’influence bien supérieure de la 
vitwse masque son effet. Dans la seconde hypothèse, 
cet effet devrait apparaitre & une vitesse plus faible 
comme celle de traits au chalut à perche, mais la 
t.aille de maille de c.et. engin (12 mm) permet l’khap- 
pement des petits poissons (jusqu’a 90 mmj. L’expé- 

rience devrait, donc. être refaite avec une maille 
adéquate et à une saison où ces classes de taille 
sont5 bien représentées, ce qui n’était pas le cas en 
juin 1976 (tabl. XXIV). 

L’interrupGon périodique du courant pourrait 
apporter des résultats semblables ?I c.eux obtenus 
avec le courant G ondulé )), la périodic.ité de l’électri- 
tkat.ion serait A étudier en fonction de la vitesse 
d’avancement du chalut. 

Ces résultats s’accordent avec les directives de 
GOSSET (1976) concernant le (( HERON )) & savoir 
l’ut.ilixation du courant, Q ondulé )) en eau chaude 
et notamment pour le chalutage. LAK~RQUE et al 
(1975) rejettent pour le chalut l’emploi des courants 
redressés dans les eaux de c.onductivité supérieure 

5 2.30 p.S/cm 5 cause dr> la puissancr consommée, ils 
conseill~~nt If+ courant. w crénthaux sauf lorsque la 
conductivitk est. plus faible ce qui est le cas des eaux 
dans lesquelles nous avons pPch6. 

Ces aukurs constatant que les diverses espéc.es de 
poissons ne sf: coniport,t*nt. pas de la même manière 
en présence du courant électrique ; les modifications 
de l’anode ont enkaîné des réact.ions spécifiques 
différent.es se traduisant. par des Yariat,ions signifi- 
catives du rendement-. Notre expérimentation sur ce 
point, est assez limitée et nous n’avons observé rien 
de tel en comparant deux formes d’anode. Cela nous 
amène à souligner qu’il serait imprudent. de généra- 
liser nos résultats qui reposent ~~ssentiellement~ sur 
une espèce : .“l ledes barfmozc~. 

6. CONCLUSION 

Les moyens finanriers ou Irs c.aractéristiques du 
milieu imposent souvent l’utilisation d’engins et. 
d’embarcations ck prtit.es dimensions pour l’échan- 
tillonnage des poissons en eau douce. L’électrifkation 
des chaluts de t.rbs faible gabarit, leur procure une 
efficacité acceptable pour just,ifler leur emploi. Nous 
avons r.onstaté que les pwamttres classiques de 
1’efficaoit.é du chalutage interviennent toujours 
malgré l’élec.trification et qu’il importa de leur 
atkibuer les valeurs optimales dans le cadre des 
possibilités dont on dispose. 

La phase finale avant l’exploitat,ion du chalut 
Blec.trifié en tant. qu’engin d’échantillonnage quant.i- 
tatif, consiste à dkterminer son rficac.ité réelle. Chez 
certaines wpècrs pour lrquelles ni l’augmentat,ion 
de vitesse ni 1’6l~ctrifkation n’entraînent. une aug- 
mentation de rendement, on prut, penser qu’on a 

atteint 1’eficacit.é maximale qui doit. t,endre vers 
ICK) vh ; nous avons rencontré ce c.as avec les f\Iicra- 
lestes ucufihs dans lfk lac Tchad ; de même 
LAMARQUE rt a1 (1973) ont c.onstaté (~II: l’électrifi- 
c.ation n’améliorait. pas le rendenifA pour les Clarias 
dans le lac Malawi. Dans les autres CRS, l’effkacité 
ne peut être cléterminée qu’en pkhant une population 
connue, ce t.ravail vient d’6t.w enkepris (RENE~H, 

1977). 
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